
LleiHVEIL

décO ivre le Coup du Inn:: i :il les ac-
clasat ions sont levée-s sur le iidèrei(i qpli
est m1:1Il défendu par Tai rt; le parti rouge
proteste con tre l'action dut min istre et la
Zizanic se mIJt dans les raigs.

Après l. chlute de Mercier dans des cir-
constances absuhi mli -it scimbIlabllu, la con-
diite de l'hon Premier Ministre est toute
tracée et il n'a pas à hésiter s'il tient à
coiserver l'uilion dans le parti.

En cha'sa n t Tart e, il ralliIurai iii idliate-
m m at t >:i l l mia:its .ut) r d. Lti, et
le prestige iniunese <.1'il vient. d'obtenir
ci Ang"leterre et en FnuYice sera eneo'e re-
haussé pimi la reconiaissalnce des vrais tra-
vailleu-s u ( :-lit i l i rouge quli ne veulent

plus <le castori à leirl tòte.
Ci oyez nous, M. Luiruier, mettez Tar-te

à la p orte.
Metuîtezt-!e Lt la porte gentiiment. bienî

qu i'il no máil p'* b as d'ég trd s, mi LiS mettez-
lu à la 1 'rlo.

VIEUX ROUGE.

EN AVANT!
L/icte le plhiis important du gouverne-

muid de M. cAeliunl. elui qui laissera
les t aecs rofànd -s et lotit les effets se

perp u.ilero.it la:1s I L Province, c'est la ré-
ornimie dle 1not re s.- z sraué <le 'ins-
tru- i j n11q1'ue, rféltrme désiré depuis
Jo: mpjs et foru.ellement promise Par
noir premli ier miniistre.

N ms s:avots f rt bien qu'une réforme de
cj 1 i .j t u i L 3t i il )l Il petit

s'ul~iuer on lue t tiès rapidement sous

pein: (lu lair*e unIe liamurvalise besogne et
d'agrave'r la Sili t ion plutôt que d'y por-
tur n-mòde ; 1iais s'il fa.t procéder avec
uîne s lge leituir, il fiuit dii moins procé-
dei ut- no pas s'en tenir aux promesses non
sirii s d'exéeutiton.

La rentrée des classes est proche ; voila
tine occasion s'perbe pour appliquer l'unie
quelconque des réformes partielles les plus
élémentaires qui s'imposent, soit dans le
régime pédagogiques soit dans le régiie
administratif.

Nous ie doutons nullement de la bonne
volonté di gouvernement, mais nous crai-
gnons qu'il ne se laisse leurrer par les ré-
trogades, les partisans du staitn quo qui n'o-
sent pas se révolter ouvertement contre le
prijet de réforme, mais qui lui opposent une
force d'i tieîtie capable de neutraliser ou de
geler l'ci 1h usiasl c des réformateurs, ce
qui remettrait à des époques très lointai-
nes la mise en vigueur du nouveau projet.

Il fauît donc que le gouvernement aflir-
me, par un acte quelconque, sa volonté et sa
force ; il faut qu'il nous (tonne un gage ci
même temips qu'une satisfaction. Nous y
tenons beaule)l), parce que le plus petit
acte d'autorité dans ce sens aura une si.
gti lication considérable, ce sera une prise,
de possession, une preuve <le bon vouloir,
une afitirmation de puissance.

Dès qu'un acte semblable aura été ac-
compli, les adversaires de la rérome ser-
ront obligés de dia.s(Iuer leurs batteries,
car ils nc p ):meron t plus espérer endormir
les progressistes par de vaities paroles et des
proiesses menteuses de concessions mt-
tWelles. Pour le monent, nous ne signale-
rons pas particulièrement sur quoi devrait
porter le petit change4nent désiré ; mais si
le gouvernein nt se trouvait le moins du
monde embarrassé à cet égard, nous nous
ferions un plaisir et un devoir de lui sug-
géirer' de faciles réformes qui péuvent être
faites d'un coup de plume. Si ious restons
muets sur cc point aujourd'hui, c'est uni-
quement pour ie pas enlever à nos amis
au pouvoir le mérite de l'initiative en
cette circonstance.


